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separer prealablement, et aussi completement que possible, les

acides amines dibasiques. Quant au pretendu acide aminooxy-
butyrique, il est evident qu'il s'agit lä tout simplement d'un
melange d'isoleucine active, racemique et de serine. J'ai pu les

separer au moyen de l'alcool methylique aqueux, sous forme de

leurs sels de cuivre.

Rimington a reussi d'ailleurs ä cristalliser directement de ce

melange un sei de cuivre qui lui a donne ä l'analyse 8,60 % N

et 19,73 % Gu (calcule pour le sei de cuivre de l'isoleucine
N 8,64 %; Cu 19,64 %). Rimington lui attribue pourtant, sans

raison plausible, la formule (C4 Hg N03)2 Cu.2H2 0 (calcule
N 8,34 %; Cu 18,93 %).

En resume, des produits de digestion trypsique de la caseine,

il est possible d'isoler, en plus des lactotyrines dejä decrites,
un polypeptide phosphore ayant 14 N pour 4 P et qui represente
le produit ultime de degradation des lactotyrines par la trypsins.
Contrairement aux affirmations de Rimington, on ne trouve pas,
parmi ses fragments d'hydrolyse, d'autre acide oxyamine que.
la serine. Ces recherches confirment done ce que j'ai indique
precedemment, que le noyau phosphore de la caseine est bien
forme de 4 acides serine-phosphoriques.

Seance du 5 juillet 1928.

Robert Bach. — Un appareil de verification pour pyrometres
optiques.

Au cours de recherches roentgenographiques sur les proprietes
du fer aux temperatures elevees, il fallait porter un fll de fer de

0,5 mm de diametre a differentes temperatures exactement
mesurees. Pour la determination des temperatures nous nous
sommes servis d'un oculaire pyrometrique de Spindler et Hoyer,
permettant la comparaison de l'eclat de l'image du fll avec celui
du filament d'une ampoule electrique etalonnee. Apres avoir
rendu egaux l'eclat du filament pyrometrique et celui du fll
incandescent, au moyen d'un courant electrique dont l'intensite
est indiquee par un amperemetre de precision, on connait,
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grace ä, la courbe d'etalonnage, la temperature du filament
pyrometrique. Un observateur exerce arrive a, distinguer ä,

l'aide de cet instrument des differences de temperature de

5 degres environ. La sensibilite de l'appareil est done tres grande;
mais il subsiste une grande incertitude sur la valeur absolue de

la temperature.
D'une part la courbe d'etalonnage se rapporte au corps noir,

tandis que le rayonnement du fil observe depend des proprietes
specifiques de la matiere dont il est compose et de l'etat de la
surface rayonnante. D'autre part les conditions speciales de

l'experience ne permettront en general pas de reproduire
rigoureusement les conditions optiques de l'etalonnage. Or le

changement d'ouverture des diaphragmes, l'interposition de

miroirs ou de lames, etc., produiront des ecarts difficiles ä,

evaluer par le calcul.
Dans ces conditions on peut avoir recours a, l'appareil

d'etalonnage suivant, qui, de plus, permet le controle de l'in-
variabilite des proprietes du filament pyrometrique.

La partie principale de ce dispositif est le tube d'etalonnage,

un tube de 6 mm de diametre et de 159 mm de longueur, en

meme matiere que le fil incandescent dont on veut mesurer la
temperature1. Au milieu du tube se trouve une fente de

0,5 mm de largeur et de 10 mm de longueur. Le tube est enferme
dans une enveloppe ä circulation d'eau, munie d'une fenetre
ä glace echangeable. Un courant de gaz inerte (azote pur,
melange d'hydrogene) empeche l'oxydation de la matiere
portee ä l'incandescence par un courant electrique. A l'interieur
du tube d'etalonnage, dans la region oü se trouve la fente, est

place un fil metallique tres fin (fil d'or pur, d'argent pur, etc.)
dont on observe la fusion, indiquee par l'interruption d'un
courant tres faible (0,10-5 amp) traversant le fil et un galva-
noscope.

Pour etalonner le pyrometre ä l'aide de cet appareil, le tube

1 Nous nous sommes servis dans nos experiences d'un tube en
tole de fer de 0,2 mm d'epaisseur, qui exigeait une puissance electrique
de 200 watts (2 volts X 100 amp) pour atteindre une temperature de
1000° environ. La temperature de ce tube est pratiquement homogene
(ä 0,1° pres) dans toute la region voisine de la fente.
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doit etre substitue au corps etudie en reproduisant identique-
ment les conditions de l'obseryation. On fait varier la temperature

du fdament pyrometrique et on note les intensites i1 et i2

du courant qui y passe lorsque le filament presente un eclat

egal:
1° ä celui de la fente (corps noir, courant ix).
2° a celui de la paroi exterieure du dit tube, pres des bords

de la fente (corps gris, courant i2).
En elevant progressivement la temperature du tube d'etalon-

nage et en notant les intensites ix et i2 du courant pyrometrique,
satisfaisant aux conditions 1° ou 2° au moment oü le fusible
est arrive ä son point de fusion, on obtient les reperes thermo-
metriques: i1 pour le corps noir et i2 pour le corps gris. On

peut done, au moyen de plusieurs points de fusion, convenable-
ment repartis dans l'intervalle de temperature a etudier,
tracer les courbes representant l'intensite du courant
pyrometrique en fonction de la temperature, les ix formant les

ordonnees de la courbe pour le corps noir et les i2 Celles de la
courbe d'etalonnage pour le corps en question.

Ce dispositif tres simple nous a permis de determiner, ä une

erreur maximum de ± 15° pres, la temperature absolue du
fil de fer etudie et d'eviter ainsi des incertitudes qui auraient
depasse 100 degres.

Laboratoire de physique de VUniversite de Geneve.

Leon-W. Collet et Augustin Lombard. —• Sur la presence du

plan de chevauchement de la Nappe de Morcles dans le Fer ä

Cheval (Alpes de Sixt, Haute-Savoie).

Leon-W. Collet et R. Perret1 ont signale en 1926 la presence
de Trias et de Malm autocbtones dans le Cirque des Fonts.
Comme le Malm autochtone supporte la nappe de Morcles, il
devenait necessaire de reviser les contours du Trias du Fer ä

1 Leon-W. Collet et R. Perret. Complements sur la Geologie du
Col d?Anlerne et du Cirque des Fonts. C. R. Seances Soc. Phys. et
d'Hist. Nat de Geneve, Vol. 43, p. 174, 1926.
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